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5 1 J £ manifester votre sent iment et 

- . £ * Ce»t par erreur qu'on notsj a 
J ? , n V f , n * ! a J » l * p a l i d o n i s î (Applau-
n t s & 1 ex trême gauche.) 

• V O T E 
L'trtniiiMrpirittinpii 

voti par 280 voix contre 252 
t/ortre 'dix Jour pur et simple est mU au* 

S»«x » i milieu gilAtiou 
La g r a t i n donne lieu à pointage ' 
* w t a o t le pointaiîe du scrutin. I. 

t e s é c u s M a n t s v e c T c s nombreux 
v " ^ L a « P*iais-B«urt>on des colloci 
« . ^ i B U * * H * * • M ° T ° l * contre Ï52 »ur 
""* votanla. l'ordre du jour pur et s imple 

de» -*r"*i>tiini l 
bique . 

L * t J i i heures. ™ 

La proclamation 
d. aoaviau roi di Grèce 

CONSTANTIN P R E T E SERMENT 
Athène.», ïd mars . 

>!ive à laquelle lu t 
I arrivée Ou 11 

*K» 
Le KM '. heures 

rlu malin i n „ 

ministres Pe la i en t rendue ù l'halfcre poiu' 

Laaw»«M i ' . ' . • . •• huuna aa i .-

-
prHMarti 
v e a u » •••. 

-

voir. 
UN 

i i n 

TELEGRAMME DE M. VENIZELOS 
A B R I A N D 

• 

YEM 

Les autos meurtriers i 
PRESQU A LA MEME HEURE . I i l E R 

D A N 3 T R O I S VILLES DE FRANCE, 
L AOTOMOBIUSME A FAIT 

CES VICTIMES 
Abus, 20 m a r i .— 

1,1er dm 

I*. rtuti. 

'jbilc a pris la 

Ces messieurs ''travaillent" 
dans la politique 

TROIS ESCROCS METTAIENT EH COUPE 
RECLCE LE • LUXEMBOURG », LE 

PALAIS-BOURBON ET L'HOTEL 
OE VILLE.— ON LES ARRETS 

Paris, 20 mars. — M. Guôchand, chef du 
service de la Sûreté, a arrftté hier trois iudi-
vàdus csii, malgré leurs professions bien dàlfc-
r a c t e , aMwatt fondé uce association ayant 
pour raison sociale « la Misère », et qui, à 
fojdc de faux, octraruBieut des sommes il'w-
• e u t • — a f f - " " » à des personnalises politi
ques. lé3^Tp»if»eot«»<»t *y"c un* lettre où le 
Varrart i ir irr"' ' le destinataire de » faire ce 
qu'il poumût » pour le porteur. Tantôt U mis 
sure était écrite sur du papier du Conseil ma-
nkàral, laotût su» une feuille timbrée • Cham
bre de» d.-put-', », tante* elle éminak du Sé
nat. Elle p o s a i t la pars*»* d'édiles ou de par-
ImiMliiiTTi ooanua. Ces tettms étaient fabri
quées par un nommé Pau» VoiHasaan, âgé de 
lâMeT nrn»t est», awèaue-dessinatear, demeu-
rsot «je Malcre-Albeit Ceux qui .lisaient les 
porter i domicile se nosomeot Pierre Bureau, 

1rym"?a™**l"*i m e de U 
et Claude 

iamx Hj fcs . 
asasseacs 

_ V * . Ils oat «se aasDvds an DApSt. 
L , • • * " • !• perioasses ainsi escroquées est 

-

M.Miirsrae Sesfilr Caarwcee, u, at 
Benkion, tmate-ssx ans, ««ployé.su 
Tes- rrnie eoPet, Xja coodaraos. 

La dernière de i . Cochon 
CRACE A UH PROPRItTAIRS PHILAN

THROPE, IL LOCE TROIB FAMILLES 
S A N f ABRI 

Pari», î o mars. — M. Cochon a pu hier, 
-ras» à Itunusnsté d'un pnr^riétairc qui avait 

à sa disposition deux étages d'un pavillon 
•J aovarteoaat nie Roch/xhouart, 15, donner 

• a %Ue a «oi> UawUes convolant ensemble 
aaaicese eniaots . 

Afoici, a 'itre de document, U copie de l e n -
rirrroc'at <le location eu vertu duquel M. Co-
flva» a p u mettre a l'abri ces troii taœrlle; : 

qui avaient vainement cherché un loca* où 
leurs nombreux enfants fussent accepte» ; 

« Entre les soussignés • 
i* M. e< M J K prg-e» de la mai-

a Paris, rue Rocberhouar», 15, ap
partenant i M. Petrucci, v demeunant, agis
sent comme représen-on.-; et comme manda
taire 5 verbaux d 

a" M. Georges Coch le la Fé-
oVratioii • • Ut siège 

:. 
ité légalement par les 

I .le fiRaruiteaient 
icuxième étages 

tris, rue Rochcohoua.rt, 
15, a dater de < 

M. Potrucci, à 
t a » Vu—sninire, ihuis le but de faciliter ke 

le trouvant 

M. Cochon s ' e n g a v ine et ca-
ti^Te eatiaf.icti^:. bienfaisance qui 

>,*! geste géné-
1 servira d'exemus>!e aux î>r<ja>riétaires 

Chacune <lci parvics contractante? agit de 
pleine et entière bocu-

Fait en dojb'c exemplaire, à P a r -
huit mjavs^mU neuf cent treiie. 

i-<fet aporouvé : Lu et approuvé 1 
t . Cochon. Uli,,b!e. 

La conc'crçf: - Vsrditr. » 
•tallés, tout le 

monde se rendit chez te uiarchaud de vin, où, 
ce de ta concierge et de M. 

'lonnetir fut servi. 

La corde fatale 
,;ntmer-

(M*ur-

t.llOlKl Ol ' 

Les vendeurs de c coco 
r eu liL. 

i>>ui- l e in 

UN DILETTANTE 

IVglOII I 

' d.i pjr-
11 ni m. 

ii»ir qu I 

a l'i'cde d'ariil-
8 pour soti3<:hcf 

njjnos Militaire <> 

Officiel >i» [xiblie 
tut une in?]>eotiijii génêrulo de 

1] '!<i divi-
r J e !a 

ut do la cavalei ie et qui gara. 
; < liuque ;iiui-je. 
"'• ai w 

A U M A R O C 

lient, se Irou-
Jjulal. 
is les onlres 
de 101 hom-

D H N S U RÉBION 
A Mouvaux 

LA MAISON Ï Ê RETRAITE 
L ADMINISTRATION DES DOMAINES 

OBTIEHT CAIN DE CAUSE 
L'adn» 

le iKiukUîeur de Koasgpégatton de» i 
ace. faisait ani-el deessM la . 

M. M sasTS .... - i . t plaider que cet immeu
ble ufp .̂t . tirogalion des Jésuites 
et que ha Société anonym «lu llaut-Maiu, qui 
f'en prétenctait imioriciM'c, n'était en réaliié 
qu'une • personne ÎMespaséc 

Le tribunal n'avais pas accueilli cette thè-c, 
mais la cour, présidée par M. Bonnet, a infir
m é comnlèternent le jugement. 

La société anonyme, dit l'mrrét, n'a pas de 
S»areo»iTKi*ité propre ni d'existence k 
eP.c n'a agi que pour le compte de la Compa
gnie de Jciui , réel prcpuictaire de sa maison 
de retnaitc-

En c.<nséquence, cette maison doit faire re
tour à U lii'luidation de la oongrogition des 
jésuites. 

A Sin-le-Nobl0 

DE U VIEILLE RENTIERE 
L'EXTRADITION DE MARCEL PETIT 

Marcel Petit, an des assassins aa MU» Atttt. 
a comparu devant te Tribunal correctionnel 
de Mons qui l'a condamné a î j francs d'anieri-
dn pour port d'arme prohibes. 

Le gouvernement belge, contrairement a ce 
qu'on esparait. n'a pas pris d'arrêté d'expul
sion contre Pttlt et ne l'a pas fait reconduire 
n l a frontière où las policiers français Tau-
relent arrêté. 

Un a iionc tiû formuler une demande d e s -
tradltiuo réffulicre contre Petit. 

été formulée à ' 

cette semaine à Douai, a i n s «u'on l'avait es-

•1S dÇ ! 
10 heui 

aller. Depuis r 

chancelai.t. 
1 finit par s'en 

On no 

. JM mystère jusqu'ici impénétrable. 

Frappé à mort 
fTeal on effet h dix heurrs et demie eti-

vtrem, oor elle ne peut préciser l'heure, que 
'aille, épleiere au coin des rues r*-

1, culcmlait les pu* pe-
; îi semblait s e traîner 
Hoir do la rue du Can-

•IUÎ attendait lo retour de son 
mari, se mit ii la porte dn couloir de la mai
son qui ckiiue rue Folix-l'nure et v i t le noc-
tiijuljiile fourneOle coin de l a rue et aller 
s'affaisser contre l'appui d'une des fenô 
1res de l 'estaminet Marthe Leblanc, et trap-
r>er a u carreaii en criant d'une voix étoul-
tee : 

— « Je guis bien arrannô » C e s t mol, la 
P'til IxSuis ! Marthe, ouvre-moi r » 

M1110 1.1 taille t ie prfta pas davantase nt-
à l'écioiilenienl de l'individu qu'elle 

' i<our un ivrogne m u n i d'une culto 
d&mosurée. 

En se traînant, Soen, car c'était lui, alla 
!^ir sur le seuil de l a porte où, u n e 

demi-heure aprèa, Mme Leblanc et son ami 
M. Descamps, qui avaient pabsJ leur soirée 
nu cinéma, trouvèrent e n rentrant chez eux 
Socn à genoux sur l e seuil. I ls l e firent en-
l i cr avec eux et constatèrent alors qu'il 
avu i t -#â vêtements et la ligure couverts de 

Il portait a l 'arcade sourci l i ire , uns 
Quand on lui demanda ce qui 

lui éiail. arrivé, il répondit : 
— « Marine ! Ils nvont tué ! » 
Il s e dirigea alors vers l 'escalier «pi H 

^ m s le secours de personne, m a i s 
iMitner s a chambre et M. Dés

arme le trouvèrent a s s i s dans 
la «Mlo ir de V.étagj quand ils montèrent a 

i l s le transporteront dan3 s a c h a m b r e 
et le déshabi l l èrent En enlevant son par-
dessus l e por lemonnaie d e Soen tomba. 
M n * Leblanc l e r a m a s s a et constata q u u 
contena i t encore 9 fr. 25. El le d e m a n d a 
alors a S#an pourquoi il lu i a v a i t demandé 
de l 'argent avant de partir . 

— « C'était, dit-il, peur vo ir c e q u e TOUS 
alliez dire ». . ., . „ 

U n e fo i s déshabi l lé , o n l e mi t coucher. 
Quelques minute» après o n l'entendait 
tomber en bas de s o n lit . Re levé a nou
veau , i l m u r m u r a : , 

— .< Je v a i s mourir ! » P u i s H sembla 
endormi d'un s o m m e i l da Elomlj, U »>» 
devait p lus s e réve i l l er . 

A Lens 

LE BLESSE QU'ON AVAIT TRANSPORTE 
A L'HOPITAL Y E S T MORT — L E 

MYSTERE CONTINUE 

, .'.„„,IzlL ... ' 

s n a pu e n effet sui'-

'itiverle par I 

autour u * . a f f 0 i r , , 
- m» re-l 

L A SAINT-LUNDI 
t dernier, l a t t i s Socn, 27 « 

l entrepreneur à Sallauiniues. et de-

coin de I avenue du Oualre-Seplembii: et de 
partieu-

1 

1 il uller 

-< 
cer o utaocs. 

, r~ " ' pépondU-

OU! . 

Cf.lU do 

' 
1 Canlia 

entendit un coup du sifflet. EUe se 
lui dit : « Puisque vous voila,, je \ a i s vous 

un verre ». 

• 

u quittant, a» 
opafn, prénommé Au 

la rue- et 

Lit Loui9 
,118 fiXIl-

• 'rinie, quand il 
soi lit a v e c sos . amis , il y avoir, sérieuse-

dû vent dans les voi les s. 
U n e fois dehors, le trio se scpa ïa . Antoi-

M amie s'en nllércnt vers la place 
du Cuntin, tandis que Soen l a dirigeait v o i s 
la Grund' Place. 

U n quart d'heure après, U arrivait rue de 
la G a i e et entrait au café de l'Europe, l enu 
par M m e Bocauet. Il offrit à l a patronne, 

. .1 une jeuuo personne, FUla Goblef, 
qu'il connaît pour l 'avoir 1 
pension on oHo fit des journées, plusieurs 

I En plein mystère 
Crime ou Accident ? 

QJO s'est-il passé e n t r e l 'heure u laquel le 
Soea e s t sorti du Café de l'Europe, r u e de 

\ « t ce l l e à laque l l e il e s t rentré 
i frappé ù mort ? D a n s c e t inter-

"• à quarante minute? , \m 
crh 1 1, p i n s s iniple-

UBBnt, S o e n a-t-il été vict ime d 'un acci-
• dire. 

no cependant a, l a première 
. ileur ce son) 

e : K Us m'ont tué I » 
quer qu'il a été l a vic-

ne n pression à laquel le a u r a i e n t 
lira indiv idus e t c'est d a n s 
leurs que ienqut)t« a été 

d'abord u n fait a frappé la police : 
- la trajet, s u i s i pat" Soen pour ren-

1 
duns la dlrec-

elle n'a iitis donné de 
lu avec qui S > t n vivait en assez 

tes, <|ul habite eo quart ier , e t 
qu'i n tivait u n instant soupçonné, a fourni 

1 iiidi^cutnblc. 11 faut doue cher-
i leuis et où enti'o a lors d a n s l'in-

coiiitu le plus complet , dans le noir Je p lus 
aJB»-olu, dan< lequel o n ne perçoit a u c u n 

iniineux capab le do guider l'en-
sjsèie. 

Il ste d un accident . Elle) 
-1 donc 

tel qu'on sortant d u 
tr les genoux, 

a fort bien pu r a m a s s e r uito pel le forml-
; env irons d© la i»I 

1 Son front a y a n t porte contre un 
gri-t o u une bordure de trottoir, il a taré* 

se fracturer i sa chu
te ; ce) U • première fois qu 'un 

• l a tète 
1;, ti-l-il 

peu pa-
il, d'une poussée brutale, 1 

• '-mer le pavé ? De la viendl 
• II--, m'ont tué ! >» 

Le qui donne encore quelquo apparence 
de, vérité a cette hypothèse d'une -

lUCllllC 
antre ti hymose 

ailli il 

. en tous cas , cel le qui a entra îné 
,10 aurai t ui cavité : 

. pas u n crùna Immain d'un 
BOUp de poing. 

( , ,mine «m U» v..it !<• c h a m p I 
- constructeurs d'hypo 

parquât «rie l'on ti prévenu, les 
-il tous d'accord e n c las sant laf-

I 

A CALAIS 

LE VERTIÛIOMICIDE 
UN OUVRIER TOMBE D A N S LA CALE DE 

RADOUB E T SE BRISE LE CRANE 

Dernière Heure 
LES CONSULTATIONS 

DE M, BARTHOU 
Le nouveau Cabinet sera vraisemblablement 

constitué aujourd'hui 

Les démarches 
de M. Barthou 

Importantes déclarations 
à la Presse 

, MlMsTS, — DO t Agence IhihnnO-

M. Isatlhou qui, en qutttabt PE 

tt de la 

ititiv,'. iqoos et 
que j , - lui . nain. 

• 

«liiti du 1 
M. Al 

i j'ai eu, comme a\ 

' 

ition. Il 

' I. T.l'on 
i l'ai pas vu. Il 

\ 
• j r it 'ui 

• cmniOilio I'l ' 
uolton ri auxquebj i« testai 1 

,1. faire oonanfire /<• mséa sur la «ohUiom de 
lu crise. 

1 ulS. 
.•..llahO-

U. 

;;;cc(i/ ée.t Finaucrs, d* bi Afrtriiw, '4à 
• L 1.//K allure. Pour le» at»-

déOdé. 
n arait diistrd prendre les of« 

; inclinera pimt-
a exprimé le. mé*. 
H conservera I* 
irait à rinstrwA 

. ittralmTaU l'éliminât 

ll-i'l. ' o l pOIY 

' ilr Vlnlfrirvr, {l tM 
Hmanrrnne, soit a !/« 

1 n, si Af. BarthoH 
t frontières. 

•• , eue toutes te** 
roui tranckie ; mais d'ores et 

emninc certain que M. 
i'-Atre, demain soir M 

mjaVta uii nf son ministère. 

La composition probable 
du Cabinet 

R) mar*. — \"r>;ei UIM lista probs* 
'/,1'inet, qtii circula ce soir , 
). .- alti telre 4 r;uelrfje} «çio* 

; : 
PP.ESIDENT l i i : C.ONSF.IL KT TNSTRt.'C. 

t l O N i ' l ! : i l'.u : M. BARTHOU. 
.11 RIÏCR • MM. VIVIAN1 ou GASTON 

EOUMERGUE 
FINANCES : M . KLOTZ. 
AFFAIRES E T U A N G H t a B : V . PICHON, 
I \ T E R i r . l R : M. JEAN D U P U Y , 

RE : M ETIENNE. 
M MUNI: : M. BAUDEN. 
COMMERCB : MM. CHARLES DUMONC 

t u MASSE 
H : \ V A I v 1 i:r.i.ir> ; M. DESPLAS. 
TRAVAIL : MM MASSE ou CHARLES 

E U M O N T . 
A O R I O O T U R H : M. CHERON. 
COLONIE? : M. LEBRUN. 

So-.is Secrétariats » 
I IBMKCE.3 : M. BOURELY. 
1 \ i T ^ f . i . n ; M. DE MONZY* 

: MM. CHAUMET ou X * . 
B E A U X - A R T J J • M. E Ë R A R D . 

que l'an-
South I 

Donc, lu 
M. .losopli i 
ie navire. 1 
le la O ' ; 
iavailli 

«npte de M. I' •dulle-Soubitez, 1 
; réparattona de navires, 

' telle, tra
i s lii-'ue de. flottais*» d i v.nllanl à -

Un vent violent souffiait et souleva sa 
raaquette. , , 

•• de sa 
ur rclc-

' qu'il fit. ainsi loi fil 
t le malheureux U>ni-

. couvert 
il, à ce 

n'onici.f en dnn-

• donna 
; trier n 

• le malheureux avait 

ins qui lui lurent pro-
, t ccli matin. 

I sotJ'êe, 
1 nulle, des mesures avec l a d -

loinistratioii des pompes (unèbrea ixanr faire 
transporter le corps do M. Duriez a 

Ses obsèques auront Heu probablement 

A BOULOGNE 

Tragique dévouement fraternel 
EN VOULANT SAUVER SA JEUNE 

SQ-'JR, U N GAMIN DE 11 ANS 
MEURT ECRASE P A R UN 

TOMBEREAU 
Mej-credi, dans le courant de l'apri 

i1" la Compagnie des 
l'ours ù rliunx do Baincthuu grimpait la 
rôle du Mont-Lambert cliergô de aac» «le 
c'naux. 

L'auto avaJt en i-emorque u n tombereau 
également chargé de chaux. 

Arrivés eu haut de la cote, les deux con
ducteurs entrèrent au café Leporcq, d'où ils 

1,0 cliar-
d'Echin-

d iem, détaclin,; qui reliait son 
! laibereau ù l'aulo et mettait son t b e \ a l en 
routa. 

A pein.T avai t fianelii quelques mètres 
c • il ressentit un violent choc. Il arrt 

- e t aperçut sur la roui 
d'an jeune enfant de 11 ans. 1 
uans s e s bras une fillette do 3 ans qui pous
sait des cris d'effroi 

On croit que l'enfant, Pierre Sauvage, fils 
ù'un premier lit de Mme Leporeq, jouant 
sur la routa avec 6a su « t prsel-
pilé sur elle pour l'empêcher d'être 
par la voilure : malheureusement, 1 
[ut renversé Par la toue droite du ton.: 
oui lut est passée sujSla corps cuire lépaule 
et la hanche. ) . „ . » , 

Mme i.tporcq. aid»Yde M. Eugène Joly, 
l /moin de l 'aecidei / . vint relever le œ r p s 
de. son couraaeux enfant. Ouant h l o peUU 
NiarieJ elle iTuvait/qu'une légère blessure a 
la jainbe. . / , . , 

Cet épimvlmtdble accident a produU une 
vive émotion parmi les habitants de 
lmi .bert et a Jolé la désolation dans uns 
praw* famUle 0 e travailleurs, a qui nous 
présentons no» sincères condoléances. 

Un» enquête a Hé ouverle. 

nm\ii:i: 1 v c\i:t\tf El' si .1, 
$1$ II. Y \ I \ MIMSTFHT, ni f t'Ai I \ 
i-u'iMi: VOUISTH m. NE PAS M'ATTHI-
I:LI.I: ETJBDISCELi fui n REPONDRE 
\ 1 i: ni B l'Ai VU DANS LES JOI'H-

SAVX t CEST LE MINISTERE DE L ' /V-
TER1KV1U 

i "i mînl«-
I ation r e -

: 
NIDS ANCIENS, on: CBllTAHiES SUS
PICIONS PUISSENT CREER DES MA' 
U:N TENDCS. 

Le programme 
du Nouveau Cabinet 

La Reforme électorale 
et la loi militaire 

It se: 
progra.' ' : n e n i J -

m 
• 

lépublieoin 1 • 
lions sont :1a réforme électorale et 

la durée du service militaire. 
E » e s qui concerna l a ré fo ime électorale, 

Je demanderai à la commission sénatoriale 
ie iuirn un effort de cf'iicilinlioii en accep
tant la nrofuMMtoil d<t In ri'piv'.sriiWIiOii (Ici 
miiiorilcf, nu'clli) li'o d'uitfei'rs /*w rcar-
téê 

Je rcvUiiiJi'ii ensuit» devant In Chiiiuhr.-
pour luire uiuiuPlier un proiel ite. « ' u ; ' s ; ""-
tfon et de conciliation. J e su. 

m e s efforts pour n * 
i e conflit, qu'aucun r*p«Wieatn, n e . 
s irer voir s 'aggraver enlre la Cti.n 

M loi militaire. Je n'aeer,,!*-

nais pas chez : 
ununhiKj du «1 ; fl"'?'„ ,,jtno,A 

J'ai fait pai i 
l e projet et qui. avant m ê m e l a di 

conseil supérieur de l a guei 
tait ^prononcé en sa faveur. Je N 
changé fojM»n a ; ^ r < 

ou nous 
d'ahou-

• lUTUC 1 
li - H J'irai vile 

Les votes de nos députés 
l*>»trtss»^LSfn' T pr!%1' ,1,jft!LLilldI* 4* 

ur* C O 
CHIN, I rE, DA^ 
VAIM:, DLI.Oi.'V. I . ,1 J3CJ-
MONT, DKFD 'l lEBEVs, GO. 
M A U X , GROUSSKAU, G U E S D E , L L F h B -
VRE DU PREY, I.EROY, M I R E N S , P U < 
GHON, POTIE, SELLE, SEVDOUX. VAN" 
DAME. 

N'ont p a s pris pnrt a u vote t 
MM. DELELIS, F A N I E N , GUISLAI5T «4 

JONNARX. 
Ahsenis par c o n a é : MM, BOUDENOOT 

et I.AMKNDIN. ' \ 
Lea autres o n t voté pour . 

Dans la boulangerie 
P A R U N REFERENDUM RECENT, L E S 

OUVRIERS BOULANGERS V I E N N E N T 
D ARMER D'UNE MANIERE EFFI

CACE LEUR CONSEIL 
SYNDICAL 

Paris, 2Q mars - Dep - deux a n s rnvla 
,ar i s ien3 poura 

ves n o 
tv»suitai»i 

"1-itdum qui va 
Lie corpo-> 

1 as d action «a-. 

oui n ont d 
de leurs r 

aur le calû 

muliu à ro sujet 

lia, il aiileu'-s exttêuiemint 
Jxutir. pari, i les ouvriers 

. |> Hall ssssBtr e.U-e envsss-
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